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Mubabinge BILOLO 

La civilisation pharaonique etait-elle 
KAME/KMT/NEGRE ? 

L' etat de Ia question en egyptologie 
avant et apres « Nations Negres et Culture » 

I. - REMARQUES PRELIMINAIRES (*) 

Le but de cette etude est de survoler laconiquement les theses 
dominantes en egyptologie, avant. et apres Cheikh Anta Diop, sur 
Ia r!lce primitive de KMT (Egypte) antique. La question : 
« L'Egypte antique est-elle negre ou noire ? » pel}t paraitre sensee. 
Mais au fond, elle est nne tautologie. Le mot « Egypte » est d'ori
gine grecque. Le pays en question s'appelle en egyptien Km.t, en 
copte KAMEIKHMEIXHMI. Ce mot signifie «La Noire», 
« Negre ». C'est le feminin d'nn adjectif substantive km « noir », 
« negre », « noir charbon ». En remplat;;ant le terme grec 
« Egypte », par nn terme egyptien, nons aurons Ia formulation 
tautologique suivante: « Kmt!KHME est-elle kmtlkame? » ou 
« La Noire est-elle noire ? » Cette question pent avoir nn sens, 
dans le cas ou « La Noire» designerait le pays « Pays noir ». Et 
meme dans cette hypothese, Ia difficulte demeure : « "Le Pays 
noir" appartient-il aux pays noirs ou au monde noir ? » Pour 
eviter cette difficulte, j' ai prefere parler de Ia « civilisation 
pharaonique ». Le mot negre est ici synonyme de noir et il designe 
Ia couleur d'nn etre ou d'nn objet. 

En transformant la these de Cheikh Anta Diop en nne ques
tion, je la replace dans sa matrice de surgissement. La question 
posee est anterieure a Ia naissance de I' egyptologie modeme et le 
debat qu'elle a snscite se poursuit. Le survol laconique des theses 
dominantes n'est pas nne fin en soi. Par-delil ce survol, nons pour
suivons d'autres objectifs : 

Primo, permettre nne appreciation sans complaisance de Ia con-
.· 

(*) Voir notes en fin d'article. 
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAME/KMT!NEGRE? 69 

tribution de Cheikh Anta Diop a la problematique de la race de 
Kmt antique ; 

secundo, mettre en evidence la position dominante en egypto
logie occidentale sur la these de l 'origine negre des 
kmtyw!KHME ; 

tertio, montrer, aux Africains qui considerent comme clos le 
debat sur la race qui est a l'origine de la civilisation pharaonique 
et nubienne, que ce debat vient a peine de s'ouvrir et qu'il leur 
appartient de le poursuivre de fac;on systematique et rigoureuse. 

Le professeur Cheikh Anta Diop etait un Hm-n·M3ct, 
« Serviteur/Pretre de la Verite-Justice-Rectitude ». Sa vie etait 
caracterisee par mrw.t, « l'amour » de Ia Maat. Son reuvre est une 
lutte contre le grg « mensonge » et hm « l 'ignorance » en vue de 
faire triompher ce qui est vrai (m3c) et sfir (dry). Diop a ouvert 
des pistes de recherche et de reflexion que les generations a venir 
pourraient entretenir et prolonger critiquement. Il a formule des 
vreux et il no us appartient de les concretiser. 

Cette etude comprend trois parties. La premiere attire !'atten
tion sur le danger du triomphalisme dans certains hommages con
sacres a Cheikh Anta Diop. Ce triomphalisme vehicule implicite
ment une reduction indue des apports de Diop a sa these sur l'ori
gine negre de la civilisation pharaonique. La deuxieme partie tente 
d'etablir l'etat de la question avant Nations Negres et Culture. La 
troisieme partie examine les theses soutenues dans certaines publi
cations egyptologiques et anthropologiques posterieures a 1955. Les 
remarques finales viendront reiterer le vreu de voir les chercheurs 
africains se pencher' avec tout le serieux necessaire a toute entre
prise qui se veut scientifique, sur cette question de la race de 
« Ta-meri » (= la «Terre aimee » = un autre nom de Kmt) et 
de la Nubie. 

I e parlerai de l'Egypte, parce que les travaux que je presente 
parlent tous de l'Egypte. Mais le lecteur doit se rappeler que le 
pays ainsi nomme s'appelait en egyptien « La Noire» (Km.t). 

II.- CHEIKH ANTA DIOP 
A TRAVERS QUELQUES HOMMAGES 

La plupart des hommages consacres a Cheikh Anta Diop consi
derent non seulement sa these de l' origine negre de la civilisation 
pharaonique comme constituant son apport par excellence aux 
sciences et a la conscience politico-historique africaines, mais ils 
affirment aussi que cette these est dans une large mesure 
admise (1). C'est ainsi que Houedanou s'est permis d'ecrire, dans 
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70 PRESENCE AFRICAINE 

son hommage publie dans Afrique Nouvelle, n° 1908 du 12 fevrier 
1986: 

cc Aujourd'hui, cependant, dans ['ensemble, la commu
naute scientifique internationale, particulierement le milieu 
des egyptologues est quasiment unanime ii. reconnaftre la 
solidite et la veracite des propositions fondamentales de 
Cheikh Anta Diop : le premier homme sur terre est apparu 
en Afrique ; la civilisation de l"Egypte pharaonique a ete 
b6.tie par des Noirs ... » (2). 

Abondant dans le meme sens, Edem Kodjo note : 

« Le corps ii. corps dura longtemps, i"!qu 'ii. ce colloque 
du Caire de 1974 sur "le peuplement de l'Egypte ancienne et 
le dechiffrement de l'ecriture meroi"tique" organise par 
l'Unesco. Diop et son disciple, Theophile Obenga, y brille
rent de mille feux. La victoire morale du savant senegalais 
fut incontestable, meme si on prefera user de subterfuges et 
d'euphemismes. "Mis a part un participant, nous dit le rap
poT} final, personne ne refusa globalement ses theses ... 
L'Egypte etait africaine dans son ecriture, dans sa culture et 
dans sa maniere de penser ( ... )" On ergota sur un possible 
metissage » (3). 

Les affirmations de ce genre reviennent abondamment dans les 
hommages rendus a Cheikh Anta Diop et je suis sfu qu'elles 
seront reprises dans certains textes constitutifs de ce volume. 

Partant du principe qu'un hommage n'a de sens que dans Ia 
mesure ou il peut devenir catalyseur d'une re-actualisation effective 
de valeurs scientifiques et humaines de notre illustre disparu, con
vaincu qu'un hommage ne revele Ia virulence de sa signifiance que 
dans !'invitation des vivants a poursuivre les tAches laissees par les 
morts, j' ai amorce une critique des passages precites dans mon 
article intitule « La semiologie d'un hommage au Pere de l'egypto
logie/ de 1' africanologie africain e. Essai d 'elucication des tAches 
laissees par Cheikh Anta Diop pour les generations a venir » (4). 

Le primat accorde a Ia these de 1' origine negre de Ia civilisation 
pharaonique tout comme 1' affirmation selon laquelle cette these 
serait aujourd'hui admise par Ia plupart des egyptologues euro
peens representent, a mon avis, une triple trahison de l'reuvre de 
Cheikh Anta Diop. 

Primo, Diop a resume lui-meme, dans sa Preface a l'edition de 
poche (1979) de Nations Negres et Culture, les problemes fonda
mentaux et les objectifs majeurs qui etaient au centre de sa vie 
scientifique et politique (5). Ses theses et ses apports ne se laissent 
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAME/KMTfNEGRE? 71 

pas reduire a Ia these de l'origine negre de I'Egypte pharaonique, 
these aussi vieille que l'egyptologie elle-meme. Je crois que ses 
plaidoyers pour : 

- L' elaboration d 'une civilisation planetaire, sans barbarie, 
dans laquelle les hommes vivraient en paix, reconcilies avec Ia 
nature et avec eux-memes, 

- Ia creation d'un « Etat Federal Negro-Africain », 
- Ia promotion des langues et de Ia linguistique africaines, 
- !'elaboration d'une histoire critique de Ia pensee africaine, 
- Ia remise en question permanente de !'opposition : 

« occidentalite » versus « africanite », 
- Ia promotion de I' egyptologie africaine, 
- le developpement de l'archeologie, de Ia paleontologie, de 

I' anthropologie physique et des etudes antiques dans les universites 
de I'Alrique noire, etc. (6) devraient commencer a retenir notre 
attention (7). 

Secunda, il est faux de soutenir que Ia communaute scientifique 
intemationale, et plus particulierement le milieu des egyptologues, 
est quasiment unanime a reconnaitre Ia solidite et Ia veracite des 
propositions fondamentales de Cheikh Anta Diop. J'etudie l'egyp
tologie a Munich depuis 1980 et il n'a jamais ete question de l'ori
gine negre de Ia civilisation egyptienne. Au contraire, on continue 
f! affirmer que les Negres seraient entres en contact direct avec les 
Egyptiens a partir de Ia XVIIJe dynastie. Le professeur 
Dr. Straube, ancien Directeur de l'Institut d'Ethnologie et d'Alri
canistique a Munich, m 'avait ecrit une lettre de trois pages en 
avril 19~0 pour me detoumer de toute tentative de rapprochement 
entre l'Egypte pharaonique et l'Alrique noire. C'etait, selon lui, un 
projet sterile qui ne menerait nulle part. Et lors du « Quatrieme 
Congres International d'Egyptologie » qui s'etait tenu a Munich, 
du 26 aoftt au 1 er septembre 1985, Ia plupart des egyptologues 
europeens me presentaient Cheikh Anta Diop comme un 
« dilettante » et un « ideologue ». II ne serait pas superflu de noter 
que les livres de Cheikh Anta Diop ne figurent pas dans Ia plupart 
des Bibliotheques des Institute d'Egyptologie. 

Tertia, faire croire aux Alricains et plus particulierement aux 
Negro-africains que Ia these de l'origine negre de Ia civilisation 
pharaonique est admise par Ia plupart des egyptologues occiden
taux, c'est non seulement repandre une faussete, mais aussi et sur
tout, vouloir condamner les jeunes generations a considerer comme 
clos un debat qui vient a peine de s'ouvrir. Une telle presentation 
trahit Ia pensee meme de Cheikh Anta Diop. Ce demier etait plei
nement conscient d'ouvrir une piste de recherche, une piste que les 
generations a venir devraient entretenir et exploiter. Son vreu etait 
que les generations futures puissent poursuivre I' exploration de ses 
perspectives jusqu'aux « confins de l'etemite » (r tjr.w n~~) : 
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72 PRESENCE AFRICAINE 

« L 'ensemble du travail, ecrit-il dans 1' avant-propos de 
Nations Negres et Culture, n'est qu'une esquU.se ou man
quent toutes les perfections de detail. II etait humainement 
impossible a un seul individu de les y apporter : ce ne 
pourra etre que le travail de plusieurs generations africaines. 
Nous en sommes conscient et notre besoin de rigueur en 
souffre : cependant, les grandes lignes sont solides et les 
perspectives justes » (8). 

Et meme dans son demier livre, Cheikh Anta Diop insiste sur 
le fait que sa these constitue un concept scientifique operatoire, 
c'est-a-dire qu'elle joue le role d'une evidence, d'un lieu scienti
fique qui rend possible la naissance d 'une histoire scientifique et 
critique en Afrique. A partir de ce « lieu », la « pensee negro-afri
caine peut prendre son envoi pour une quete nouvelle d'horizons 
nouveaux » (9). C'est ainsi qu'il ecrit a la page 10 de CivilU.ation 
ou barbarie : 

<<Done pour nous, le jait nouveau, important, c'est 
mains d'avoir dit que les Egyptiens etaient des Noirs a Ia 
suite des auteurs anciens, l'une de nos principales sources, 
que d'avoir contribue a faire de cette idee un fait de cons
cience hU.torique africaine et mondiale, et surtout, un con
cept scientifique operatoire : c 'est ce que n 'avaient pas reussi 
a faire nos predecesseurs » (10). 

J e vais tenter de demontrer dans les pages suivantes que le 
milieu scientifique europeen et plus particulierement, le milieu des 
egyptologues, anthropologues ou ethnologues, n'accepte pas et ne 
veut pas accepter la these de l'origine negre de la civilisation egyp
tienne. Pour ce faire, je presenterai brievement l'etat de la ques
tion avant et apres Nations Negres et Culture. Cette presentation 
me semble fondamentale si 1' on veut apprecier a sa juste mesure et 
1' apport de Cheikh Anta Diop a cette problematique et les taches 
qui attendent les jeunes egyptologues negro-africains et autres. 

La plupart des Africains ont ete induits en erreur par les Actes 
du Colloque tenu au C~ire du 28 janvier au 3 fevrier 1974 sur 
<< Le Peuplement de 1 'Egypte ancienne et le dechiffrement de 
l'ecriture meroitique » (ll) ainsi que par l'HU.toire Generate de 
l'Afrique, vol. II : Afrique ancienne, publiee grlice au soutien de 
l'Unesco (12). Les memes participants au Colloque du Caire ont 
publie d'autres etudes apres cette date et ils n'y reprennent, 
comme on le remarquera, que leurs anciennes theses. 11 faudrait 
cependant souligner que presque tons les grands egyptologues 
europeens souhaitent la naissance de departements d'egyptologie 
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAMEIKMT!NEGRE? 73 

en Afrique noire afin de pouvoir etendre le cadre de reference dans 
l'interpretation des faits egyptiens. 

III. -LA RACE DES KMTYW (EGYPTIENS): L'ETAT DE 
LA QUESTION AVANT 1955 

Je disais que Ia these de l'origine negre de Ia civilisation pha
raonique est aussi vieille que I' egyptologie elle-meme. Mi~ a part Ia 
remarque de G. Maspero qui soutenait que « l'art de l'Egypte est, 
comme le reste de sa civilisation, le produit du sol africain » (13) 
et l'essai de comparaison de Ia religion egyptienne avec celle de Ia 
Nigritie par le President de Brosses (14), je peux soutenir que le 
grand defensew: de cette these est Volney. Dans son rapport sur 
son voyage en Egypte et en Syrie, rapport puhlie en 1787, Volney 
ecrit, a propos des Coptes : 

« • • • tous ont le visage bouffi, l' mil gonfle, le nez ecrase, la 
levre grosse ; en un mot, un vrai visage de Mullitre. ]'etais 
tente de l'attribuer au climat, lorsque ayant ete visiter le 
Sphinx, son aspect me donna le mot de l'enigme. En voyant 
cette tete caracterisee negre dans tous ses traits, je me rap
pelai ce passage remarquable d'Herodote, ou il d,it: Pour 
moi, j'estime que les Colches sont une colonie des Egyptiens, 
parce que, comme eux, ils ont la peau ,noire et les cheveux 
crepus : c'est-a-dire que les anciens Egyptiens etaient de 
vrais Negres de l'espece de tous les naturels d'Afrique; et 
des lors, on explique comment leur sang, allie depuis plu
sieurs siecles a celui des Romains et des Grecs, a da perdre 
l'intensite de la premiere couleur, en conservant cependant 
l'empreinte de son moule originel. On peut meme donner a 
cette observation une etendue tres generate et poser en prin
cipe que la physionomie est une sorte de monument propre, 
en bien des cas, a constater ou eclaircir les temoignages de 
l'histoire sur les origines des peuples »( 15). 

Poursuivant sa remarque, Volney note : 

« Quel sujet de meditation, de voir la barbarie et /'igno
rance actueJle des Coptes, issus de ['alliance du genie pro
fond des Egyptiens, et de ['esprit brillant des Grecs, de 
penser que cette race d'hommes noirs, aujourd'hui notre 
esclave et l'objet de nos mepris, est celle-lii. meme a qui nous 
devons nos arts, nos sciences, et jusqu 'a l'usage de la 
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74 PRESENCE AFRICAINE 

parole; d'imaginer enfin, que c'est au milieu des peuples qui 
se disent les plus amis de Ia liberte et de l'humanite, que 
l'on a sanctionne le plus barbare des esclavages et mis en 
probleme si les hommes noirs ont une intelligence de l'espece 
de celle des hommes blancs ! » (16}. 

Ce texte est important, non seulement du fait qu'il est le point 
de depart de la recherche de Cheikh Anta Diop (17}, non seule
ment du fait qu'il est le point de depart de la discussion moderne 
sur l' origine negre de la civilisation egyptienne, mais aussi et sur
tout, du fait qu'il met en evidence les fondements historiques du 
mecanisme de refoulement de cette donnee. 11 est difficile 
d'accepter que les Noirs, esclaves de l'homme europeen et arabe, 
soient a l'origine de la civilisation pharaonique. 

Le temoignage de Volney provoqua de vives reactions. C'est 
ainsi que Champollion-Figeac s'est vu oblige de mettre fin a cette 
erreur popularisee par Volney : 

« L 'opinion selon laquelle l'ancienne population de 
l'Egypte appartenait a Ia race negre africaine, ecrit-il, est 
une erreur qui a longtemps ete adoptee comme une verite. 
Les voyageurs au Levant depuis Ia Renaissance des Lettres, 
peu capables d 'apprecier avec exactitude les notions que les 
monuments de l'Egypte fournissaient sur cette question 
importante, ont contribue a propager cette fausse idee, et les 
geographes n 'ont guere manque de Ia reproduire, meme de 
notre temps. Une grave autorite s 'etait aussi declaree pour 
cette opinion, et avait, pour ainsi dire, rendu cette erreur 
populaire. Tel jut l'effet de ce que le celebre Volney publia 
S¥r les diverses races d'hommes qu 'il avait observees en 
Egypte. II dit dans son Voyage qui est dans toutes les biblio
t~eques, que les Coptes sont les descendants des anciens 
Egyptiens ; que les Coptes ont le visage bouffi, l'ooil gonfle, 
le nez ecrase, et Ia levre grosse, comme les mulO.tres ; qu 'ils 
ressemblent au Sphinx des Pyramides, lequel est une te~e de 
negre tres caracterisee, et il en conclut que les anciens Egyp
tiens etaient de vrais Negres de l'espece de tous les naturels 
d'Afrique. A l'appui de son opinion, Volney invoque celle 
d'Herodote qu~ a propos des habitants de Ia Colchide, rap
pelle que les Egyptiens avaient Ia peau noire et les cheveux 
crepus. Mais ces deux qualites physiques ne suffisent pas 
pour caracteriser Ia race negre, et Ia conclusion de Volney 
relative a• l'origine de l'ancienne population egyptienne, est 
evidemment forcee et inadmissible» (18}. 

Avant de poursuivre notre presentation, il convient de souligner 
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAME/KMTINEGRE? 75 

que Ia these de Volney (17871 est anterieure a Ia naissance de 
l'egyptologie modeme. Celle de Champollion-Figeac, par contre, 
est contemporaine a Ia naissance de I' egyptologie. Champollion
Figeac est le frere de Jean-Fran~;;ois Champollion, considere 
comme pere de l'egyptologie- car il etait parvenu, a Ia suite d'un 
essai de Thomas Young (191, a dechiHrer les hieroglyphes en 182L 
Cela veut dire que l'egyptologie modeme s'est posee, des le depart, 
comme l'antithese de Ia these de l'origine negre de Ia culture pha
raonique. Une observation de Champollion-le-Jeune jouera aussi 
un role important dans les debats posterieurs. Apres avoir observe 
les tableaux egyptians relatifs aux « habitants des quatre parties du 
monde, selon !'ancien systeme egyptien », J.-F. Champollion note 
Ia constance des peuples suivants : 

« 1. les habitants de l"Egypte qui, a elle seule, formait 
une partie du monde, d'a.pres le tres modeste usage des vieux 
peuples ; 2. les habitants propres de ['Afrique, les Negres ; 
3. les Asia.tiques ; 4. enfin (et j'a.i honte de le dire, puisque 
notre race est Ia derniere et Ia plus sauvage de Ia serie) les 
Europeens qui, a ces epoques reculees, il faut etre juste, ne 
faisaient pas une tfop belle figure dans ce monde... On y 
retrouve aussi les Egyptiens et les Africains representes de Ia 
meme maniere, ce qui ne pouvait etre autrement : mais les 
Namou (les Asia.tiques) et les Tamhou (les races euro
peennes) of/rent d'importantes et curieuses varia.ntes » (201. 

Ce passage vehicule deux implications qui valent II! peine d'etre 
relevees : I. Ia distinction entre Jes habitants de I 'Egypte et les 
Negres, et 2. !'opposition entre Egyptians et Africains, malgre le 
fait qu'ils sont representes de Ia meme maniere. II suffit de rem
placer «habitants» par «races», on aura une «race egyptienne » 
differente de Ia « race negre ». 

A Ia suite de Champollion-Figeac, l'egyptologie avait pris mani
festement un caractere raciste. Ce racisme se revele dans l'article 
de E. Lefebure, publie en 1886 et intitule : « Le Cham et l'Adam 
egyptiens » (211. S'appuyant sur une fausse et tendancieuse traduc
tion d'un passage du ~ivre des Portes (4e Division) relatif aux 
modes de creation des Egyptiens (Rm!.w), Nubiens ou habitants 
du Sud (N/].sy.u:), Asiatiques (<3mw) et Libyens ('.['ml],.w), Lefe
bure note: les Egyptians consideraient les Negres comme des fils 
et des adorateurs d'Horus-Khem, « le censeur licencieux de son 
pere ... et le createur obscene des Negres >> (22). Apres avoir tente 
d'identifier Horus (Hr), assimile a Osiris (Wsir), Amun (lmn), 
Hathor (Ht-l],r), etc.,' avec le Cham biblique, il conclut: 

« Ainsi Punt, le pays de Khem, comprenait en definitive 
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76 PRESENCE AFRICAINE 

presque toute l'aire geographique des ,Chamites, c 'est-a-dire 
Put, Chana.an et Cousch : seuls, les Egyptiens se mettaient 
en dehors, et n 'acceptaient aucune parente avec la race ·que 
la Genese represente comme maudite par Noe dans la per
sonne de Chana.a.n. Ils avaient a.ssurement pour cette race le 
meme mepris que les Hebreux, car ils lui donnaient une ori
gine inferieure a celle des autres races, qui na.issaient de la 
lumiere celeste ; ils faisaient d'elle le produit obscene d'un 
dieu nocturne (noir comme le mystere ), allusion probable a 
la couleur noire comme a la licence grossiere des Negres. 
C'etaient les fils de la Nuit opposes aux fils du Jour» (23). 

Soit dit en passant, Lefebure ne considere pas les Egyptiens 
comme faisant partie de la race « a peau cochonnee », dite aussi 
c< race-fromage » (Kiisehaut). Ils constituent, selon lui, une race 
metissee: 

« Une telle oprnr.on du Negre ne prouverait nullement 
que le fond de la race egyptienne ne fat pas chamitique. 
Certains caracteres, comme les cheveux crepus, le teint 
fonce, et les grosses levres, deja remarques par les Grecs, 
ainsi que certaines particularites ana.Jomiques, indiquent au 
contraire qu 'il faudrait voir dans l'Egyptien, non un blanc 
pur, mais le produit du melange d'une race blanche et d'une 
race noire. L'adoration par les Egyptiens d'un dieu des noirs 
vient a l'appui de cette consideration» (24). 

Avec l'article de Lefebure, l,!'l mythe de Cham le maudit fait 
son entree en egyptologie. Les Egyptiens ne peuvent appartenir a 
cette race inferieure, licencieuse, a ce produit obscene 4'un dieu 
noir (Km ou Hr). Mais entre-temps, il constate que les Egyptiens 
ne sont pas des blancs purs. Avec leurs cheveux crepus, leur teint 
fonce, leurs grosses levres ainsi qu'avec certaines particularites 
anatomiques, sans oublier le fait qu'ils adoraient un dieu des 
Noirs, ils ne peuvent qu'appartenir ala race chamite ou plus exac
tement a une race melangee. Le lecteur notera en passant la these 
selon laquelle le « fond de la race egyptienne » est « chamitique ». 
La nouvelle etape sera de demontrer que les « chamites » ou 
« hamites » ne sont pas des Negres au sens strict I 

Entre-temps, l'anthropologie physique s'etait lancee dans la dis
cu,ssion et avait commence ses analyses sur les squelettes de 
l 'Egypte antique. Ep 1897, H. Brugsch declara clos le debat sur le 
rapport entre les Egyptiens et les Negres. Sans aucune critique 
contre l'anthropologie macabre de R. Virchow sur quelques 
momies royales du Musee de Boulaq, Brugsch conclut de fac;on 
toute lyceenne : · 
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAME/KMT/NEGRE? 77 

« Da.s Zeugnis aus solchem Munde [von Virchow] reich(t) 
na.ch unserer Meinung a.us, um die a.ltiigyptische Ra.sse von 
der Negergesellscha.ft ein fur a.llema.l zu trennen » (251. 

C'est-a-dire : 

cc Le temoigna.ge issu d'une telle bouche suffit, ii notre 
avis, pour sepa.rer une fois pour toutes Ia race egyptienne de 
Ia societe negre. » 

La refutation est fondee sur une science exacte, it savoir : 
l'anthropologie physique de Virchow. Pour se faire une idee de Ia 
« scientificite » de cette anthropologie, il convient de rappeler cer
taines de ses « lois ». 

a) LA LOI DE L'ANGLE SPHENOIDAL 

Pour Virchow, le sphenoi'de « qui forme la. ba.se du crane est 
coude de ma.niere a representer deux branches d'un compa.s large
ment ouvert ». Le developpement de ce sphenoi'de, indispensable 
au developpement de Ia raison, revele les differences naturelles 
entre le Blanc et le Negre : 

« Chez le Blanc, a partir de Ia na.issa.nce jusqu 'a l'age de 
Ia puberte, Ia bra.nche anterieure, comme si elle se mouva.it 
sur un pivot au point de jonction avec Ia branche poste
rieure, s'a.ba.isse, diminue l'a.mplitude du coude a.ngulaire au 
point qu'il n'est plus, a l'lige de 14 ou 15 a.ns, que tres large
ment obtus. L'edifice crlinien s'est a.ugmente d'un eta.ge et 
c 'est dans cet exha.ussement que viennent se loger les circon
volutions dites ra.isonna.bles. 

Chez le Negre, cet a.ba.issement n'a. pa.s lieu, c'est-a-dire 
cette diminution de /'amplitude du coude a.ngulaire et l'a.ug
menta.tion crlinienne d'un eta.ge qui en decoule, n 'ont pa.s 
lieu; Ia nature lui a. refuse l'a.ppa.rtement reserve a Ia 
raison » (261. 

b) LA LOI DE« SOUDURE DES SUTURES CRANIENNES » 

Les vertebres criiniennes, ecrit Virchow, soot reunies par des 
sutures qui, jouissant d'un certain jeu de glissement, n'offrent 
aucun obstacle au developpement du cerveau pendant un temps 
apres Ia naissance. Ces sutures soot reparties en posterieure ou 
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78 PRESENCE AFRICAINE 

occipitale et en anterieure ou frontale. Avec l'iige, ces sutures se 
soudent ou s'effacent de maniere a former une boite criinienne 
d'une seule piece et solidement fermee. Cette soudure, pretend-il, 
a lieu dans un sens inverse chez le Blanc et chez le Negre : 

Chez le Blanc, les « sutures posterieures ou occipitales se 
soudent de tres bonne heure : Ia nature met un sceau infrac
turable sur le compartiment des instincts brutaux, arrete 
definitivement son developpement avant l'lige de Ia puberte ; 
mais, par contre, elle laisse intactes les sutures anterieures 
ou frontales, de maniere qu'elle donne il Ia raison toute lati
tude d'agrandir son appartement jusqu 'il un lige avance. 

Chez le Noir, Ia suture medio-frontale et Ia partie laterale 
de Ia suture coronale se trouvent infailliblement soudees des 
la premiere jeunesse : Ia nature a scelle des pierres du com
partiment raisonnable pour empecher tout developpement 
ulterieur. Par contre, Ia suture lambdolde ou posterieure 
reste tres longtemps ouverte, permettant ainsi l'agrandisse
ment indefini de l'appartement reserve aux instincts 
brutaux » (27). 

A partir de ces deux lois, Virchow conclut que les facultes 
intellectuelles du Negre restent, des la puberte, infailliblement sta
tionnaires ou soudees, tandis que 1' accroissement des instincts bru
taux entrame ou accuse, pour la race entiere et pour l'individu, 
une incapacite de progresser et meme un retour vers 
l'animalite (28). 

Ces « decouvertes scientifiques », basees sur « les methodes 
rigoureuses de l'anthropologie physique, en !'occurrence, les 
methodes dites (( craniologiques », allaient manifestement a 
l' encontre de 1' origine negre de la civilisation pharaonique. Com
ment ce Negre incapable de tout progres et de toute activite intel
lectuelle ou spirituelle a-t-il pu creer cette haute civilisation 
egyptienne? D'ou la necessite psychologique de demontrer que les 
roomies royales n'ont aucune trace du « sang negre » et que leurs 
cranes sont identiques a ceux des autres Blancs. II faut, par conse
quent, detacher une fois pour toutes la race egyptienne de la race 
negre. 

Cette entreprise etant vouee a l'echec du fait de l'enchevetre
ment ou de l'unite de l'histoire egyptienne et nubienne, la tliche de 
I' anthropologie physique allait revenir a celle du « dosage » du 
«sang noir » et du «sang blanc», ainsi qu'a la creation d'une 
race « hamitique », ayant un teint fonce et d'autres caracteristi
ques « negroides », mais sans pour autant etre une race negre. II 
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAME/KMTlNEGRE? 79 

fallait egalement demontrer que tout ce qu'il y a de positif en 
Afrique noire est it mettre au compte des « Hamites ». 

Mais etant donne la traduction de Nl}syw par « Negres » et 
etant donne egalement la frequence de textes relatifs au.x Nl}syw 
des I' Ancien Empire, la ~ndance generale dominante souten~it la 
presence des Negres en Egypte des 1' Ancien Empire. Les Egyp
tiens n'etaient pas des Negres, mais ils sont entree en contact avec 
les Negres Nl}sjw des le debut de la periode dynastique. Ils 
auraient surtout travaille comme soldats, mercenaires et comme 
domestiques. Sur ce fond commun, on peut degager deux 
variantes: 

a) La these de Meyer: durant la periode predynastique, il n'y 
avait pas de Negres en Nubie. Ce n'est qu'it partir de 1' Ancien 
~mpire qu'ils ont commence it occuper la Nubie et it s'infiltrer en 
Egypte (comme prisonniers de guerre, esclaves, domestiques, sol
date et policiers) et ont influence profondement la race et la 
culture egyptienne (29). 

b) La these de Mac lver :, Les tribus negres ne sont pas 
entrees en contact avec les Egyptiens seulement it partir de 
I' Ancien Empire, mais plutot des la periode predynastique. Plus 
nous connaissons Ia Nubie et le Soudan, plus nous decouvrons Ia 
dette de la culture egyptienne prehistorique envers l'interieur de 
l'Afrique ainsi que }'influence de l'element negre sur Ia population 
egyptienne depuis Ia prehistoire jusqu'it nos jours (30). 

Parallelement it ces prises de position fondees sur l'iconogra
phie et sur l'usage du mot nl}sy.w, les archeologues se trouvaient 
places devant une toute autre problematique. Pour comprendre 
cette problematique, on peut se servir du tableau suivant : 

I. a 
I.b 
II. 
III. 

Egypte 
periode predynastique 
periode A ou groupe A 
Ancien Empire 
Moyen Empire 

Nubie 
prehistoire 
periode A ou groupe A 
periode B ou groupe B 
periode C ou groupe C 
(negroide). 

Ll! culture du groupe C presente beaucoup d'affinites avec celle 
de l'Egypte et de Ia Nubie Qrehistorique (l.a). La question est de 
savoir si Ia population de l'Egypte predynastique est d'une meme 
race que celle de la periode C ou du groupe C. Si oui, alors il fau
drait accepter que le fond de Ia population egyptienne est negre ou 
negroide. Si non, alors il faudrait expliquer comment une popula
tion negroide ou incontestablement marquee, par le sang negre a 
pu avoir une culture semblable a celle de l'Egypte predynastique. 
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80 PRESENCE AFRICAINE 

Les essais de reponse a cette question peuvent etre repartis en 
trois groupes : 

• a) La population du groupe C ~st de la meme race que celle de 
l'Egypte predynastique; mais l'Egypte dynastique est l'reuvre 
d'une race venue de l'Eurasie et qui avait chasse les clans pre
dynastiques vers le Sud. 

b) Le groupe C appartient a la meme race que celle de 
l'Egypte predynastique et dynastique. Ses caracteristiques 
negroides proviennent de !'immigration vers le Nord de clans qui 
etaient en contact avec les Negres et cela, durant Ia fin de 
l' Ancien Empire et au debut du Moyen Empire. Le fond du 
groupe C tout comme celui de Ia population egyptienne est 
(( hamitique » et non negre. 

c) La population egyptienne a toujours ete negroide. L'unique 
difference avec le groupe c est la predominance de l' element negre 
sur l'element « europide ». 

Toutes ces prises de position seront reprises et discutees par 
Junker dans son Bericht iiber die Grabungen der Akademie der 
Wissenschaften in Wien auf den Friedhofen von El-Kubanieh
Nord. Winter 1910-1911 (Wien, 1920). Ce livre est la premiere 
monographie synthetique sur la problematique de l' origine negre 
de la culture egyptienne. Malheureusement, il n'a pas ete traduit 
en fran«;;ais et il n 'est que rarement cite dans la litterature fran
«;;aise. Les conclusions de Junker seront reprises dans sa conference 
donnee le 30 mars 1920 a l' Academie des Sciences de Vienne. 
Cette conference publiee sous le titre : Das erste Auftreten der 
Neger in der Geschichte (Wien, 1920) et reprise en anglais sous le 
titre The First Appearance of the Negroes in History (31 ), 
deviendra plus celebre que son livre de base. 

La po_sition de Junker etait : les Negres n'etaient en contact 
avec les Egyptiens et les Nubiens ni dans la prehistoire ni, encore 
moins, au cours de l' Ancien Empire. Les traces indirectes des 
Negres en Egypte a partir du Moyen Empire - 2000/- 1700 pro
viennent de la poussee des Nubiens vers le Nord. Poussee due a Ia 
pression de leurs voisins du Sud. Les Nubiens soot des « Hamites 
purs ». Jusqu'a cette periode, il n'y a pas de Negres dans la vallee 
du Nil, mais un pourcentage minime de « Hamites ayant le sang 
negre ». La premiere entree des Negres _dans l'histoire date du 
Moyen Empire. A partir de- 1500, les Egyptiens ont domine la 
Nubie jusqu'a la 4e cataracte et soot devenus voisins des Negres 
qui etaient au sud de la 4e cataracte. Au cours de Ia meme periode, 
on les rencontre aussi dans la region de Somalie. C'est ce qui est 
confirme par l'iconographie du Nouvel Empire. L'~ du Nouvel 
Empire met en evidence l'e:xtraordinaire capacite des Egyptiens de 
reproduire les caracteristiques des Negres purs. 
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La these de Junker vehicule une serie d'implications qu'il con
viendrait de relever : 

-:- Junker ne nie pas Ia presence de quelques individus negres 
en Egypte des Ia periode predynastique et au cours de l'Ancien 
Empire. Le titre « premiere entree des Noirs dans l'Histoire » 
signifie, pour lui, les _premieres relations de voisinage direct d'une 
tribu negre avec les Egyptiens. . 

- Junker ne definit pas positivement l'Egyptien. II affirme 
qu'il n'etait pas « blanc » et qu'il n'etait pas non plus « Negre ». 
II etait « Hamite pur», done un « europide ». 

- Cet « Hamite pur» n'est pas defini ou i1 n'est defini que 
par rapport au « Negre pur». Et les caracteristiques du « Negre 
pur», dit-il, varient d'un anthropologue a un autre (32). 

- La couleur noire de Ia peau n'est pas Ia caracteristique Ia 
plus importante ni Ia plus typique, on Ia retrouve chez d'autres 
peuples. En outre, Ia coloration de Ia peau n'est pas constante au 
sein de Ia race negre meme (33 ). 

Ce faisant, J lll!ker a pose les bases de Ia confusion. Quand 
bien meme les « Egyptiens » et les « Nubiens », c'est-a-dire les 
« Hamites purs », auraient Ia peau noire, ils ne soot pas 
« Noirs ». lis sont, pour ainsi dire, « des Noirs-non-Noirs » ! 
Aussi comique que cela puisse paraitre, Ia these de Junker est 
devenue classique. Le lecteur notera, en passant, que n'eftt ete Ia 
couleur noire de Ia peau, certains anthropologues auraient consi
dere Ia plupart des Bantu comme des descendants des 
Germains (34). Junker semble s'appuyer sur l'anthropologie phy
sique, mais au fond, i1 recourt a l'iconographie caricaturale du 
Nouvel Empire. II a defini le « Negre pur» par rapport a cer
taines images. Ce faisant, i1 a tente d 'etablir une distinction ideolo
gique. Car, on peut facilement distinguer les Blancs du Sud 
(Grecs, ltaliens, Portugais, Espagnols, etc.), de ceux du Nord 
(Allemands, Norvegiens, Suedois, etc.). Nons songeons ici a Ia dis
tinction entre « Aryens purs » et « Non-Aryens » au temps 
d'Hitler. 

La these de Junker est egalement importante dans ce sens que 
si I' on parvenait a faire ressortir une certaine parente culturelle 
entre l'Egypte antique et I' Afrique noire contemporaine, cela ne 
changerait absolument rien. Car jl est un fait que les Negres etaient 
des - 1500 voisins directs des Egyptiens et constituaient des cette 
periode un pourcentage non negligeable de Ia population egyp
tienne. Les temoignages des Grecs ne changent absolument rien, 
car ils sont posterieurs au Nouvel Empire et a Ia XXVe Dynastie 
(- 720/- 660), dite « soudanaise ou ethiopienne ». Et il est 
normal qu'apres 1 000 ans de co-habitation, Ia population egyp
tienne qui, comme on le sait, avait le teint fonce, soit devenue, 
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sons I' efiet de metissage, encore beaucoup plus « negro ide ». On 
peut donner raison aux Grecs, sans changer Ia these de Junker. 

Mais entre-temps, certains Noirs americains et quelques scienti
fiques europeens ont continue a defendre Ia these de 1 'origine negre 
de Ia civilisation egyptienne. Ils seront critiques par Westermann 
dans son livre publie en 1934 et intitule The African To-day (35) : 

« C'est devenu actuellement Ia mode, ecrit-il, parmi les 
intellectuels et les savants africains en Amerique et en 
Afrique, de parter de ['Afrique comme le berceau de Ia 
Culture, si bien qu 'on pourrait croire que les ancetres des 
Negres actuels seraient les fondateurs ou constructeurs des 
pyramides, des tombeaux royaux et des Sphinx. On se 
depense pour chercher a decouvrir les relations entre [es reli
gions, les institutions politiques et les langues des Negres 
avec celles des anciens peuples culturels de /'Europe et de 
l'Asie. Pareilles tentatives sont steriles, elles n 'ont rien a voir 
avec Ia recherche scientifique et elles ne conduisent a 
rien » (36). 

Les Negres doivent avoir le courage de reconnaitre leur inferio
rite culturelle: «La grande vie du monde, poursuit Westermann, 
s'ecoulait a cote de l'Afrique; l'Afrique "n'a pas un chapitre dans 
l'Histoire de Ia Planete" » (37). 

Toute amelioration chez les Negres est due aux Hamites. 
« Grlice a leur superiorite raciale », les Hamites « ont accede, sur 
le plan eolitique, a des postes de commandement ; Ia plupart des 
grands Etats africains remontent aux fondations d 'une classe hami
tique dominante » (38). 

La these de Westermann est une absurdite eu egard aux resul
tats de Junker, mais elle_ permet, par une autre porte, de detruire 
Ia these de Junker. Les Egyptiens et les Nubiens de Junker etaient 
des « Hamites purs ». Des - 1500, il y a eu une co-habitation 
permanente des Hamites et des Negres. Des cette periode, Ia 
population egyptienne etait composee de Hamites « purs », de 
Negres « purs » et de metis. Or, nons apprend Westermann, les 
Negres actuels ne soot pas des « Negres purs ». Ils soot, a Ia 
rigueur, des « Negro-Hamites » : « Toute /'Afrique negre, a 
['exception de Ia region forestiere ouest-africaine, est aujourd'hui, 
avec quelques differences locales, un melange prononce entre les 
Negres et les Hamites » (39)~ 

Autrement dit, les Egyptiens (Hamites) etaient, des 
- 1000 ans, semblables aux Bantu et aux autres Negres de 
I' Afrique actuelle. Et si I' on prend les recherches anthropologiques 
et archeologiques qui parlent d'un pourcentage eleve des 
« Negres » et des « Negroides » (40) des Ia periode predynastique 
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et at} COW'S de 1' Ancien Empire, on peut egalement conclure que 
les Egyptiens etaient comme les « Negro-Hamites » actuels, c'est
a-dire comme les Negres qui occupent aujourd'hui le nord-est, le 
centre et le sud de I' Afrique. 

Ces Hamites de Westermann seraient venus, tout comme les 
Negres, de l'Arabie (41). 

Vers les annees 1945, Ia question de l'Egypte antique revient 
au ct;ptre des preoccupations. T. Siive-SOderbergh pub lie son etude 
sur Agypten und Nubien (42), dans laquelle il reprend, sans plus, 
Ia these de Junker. Et Falkenburger publie sa Craniologie 
egyptienne (43). Ajoutons tout de suite que les conclusions de 
l'anthropologie physique, malgre les differences et les contradic
tions, avaient deja remis les theses de Junker en question. Lors
qu'on examine attentivement les travaux de Petrie, Miiller, Smith, 
Thompson et Randal-Maclver, Batrawi, Morant, Chantre, Giuf
frida-Ruggeri, Myers, Stoessigerr._ .. (44), on constate que les 
« Negres purs » sont attestes en Egypte, depuis Ia periode pre
dynastique jusqu'au Moyen Empire. La discussion se situait au 
niveau du pourcentage des « Negres purs », des « Negroides » et 
des « Europides ». Nous laissons de oote les travaux qui parlent de 
I' affinite entre Ia culture pharaonique et les cultures negro-afri
caines modernes, car Ia parente cultu.relle est attestee depuis le 
Nouvel Empire (118 millenaire avant notre ere). 

Le probleme essentiel est de demontrer que « Ia premiere 
entree des Noirs dans l'histoire » ne date pas du Nouvel Empire, 
mais qu'elle remonte a Ia periode predynastique. Ces « Negres » et 
ces « Negroides » de Ia periode predynastique ne se sont pas vola
tilises au debut de Ia periode dynastique. lis sont a Ia base de Ia 
civilisation de l'Ancien Empire et du Moyen Empire. Cette these 
peut, cependll!lt, etre soutenue, et I' a ete de fait, par ceux qui con
siderent les Egyptiens comme constituant une race a oote des 
Negres. Dans ce sens, les Noirs auraient des l'origine contribue a 
Ia naissance de Ia civilisation pharaonique, au meme titre que les 
Libyens et.les Asiatiques, mais ils n'etaient pas de Ia meme race 
que les « Egyptiens purs ou originaires ». 

IV. - LA RACE DES KMTY.W: L'ETAT DE LA 
QUESTION APREs NATIONS NEGRES ET CULTURE 

Le but de Cheikh Anta Diop, c' etait Ia remise en question de 
Ia these de Junker. Cheikh Anta D~op n'a jamais nie Ia presence 
des Libyens et des Asiatiques en Egypte. II dit plurot que ces 
populations egyptiennes d'origine asiatique et libyenne etaient tou-
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jours considerees comme « etrangeres ». Et cela est un fait histo
rique. La majorite de Ia population etait negre, done noire. Cheikh 
Anta Diop avait mis I' accent sur Ia couleur de la peau. II a 
demontre que les « Negres purs » de Junker sont, en fait, one 
classe paysanne, done one categorie de Negres et que les exemples 
choisis ne permettaient pas d'aboutir a one differenciation raciale. 
Plus encore, Diop a demontre que les « Hamites » de Junker et 
ses « negroiaes » sont, au fond, des N egres. Ce que Westermann 
avait deja dit en nons laissant entendre que les Bantu seraient un 
melange des « Negres purs » et des « Hamites purs ». Toute les 
differenciations de l'anthropologie physique ou celles qu'on croit 
decouvrir dans l'iconographie sont « intraraciales ». Ce sont des 
differences au sein de la race noire, tout comme il y a des diffe
rences notoires au sein de la race blanche. La couleur du Negre 
varie du noir charbon au caf6-au-lait ou brun et la forme du nez 
ou de la bouche presente egalement des variantes et des differences 
notoires. Les criteres utilises sont done, pour Ia plupart, non perti
nents. Une «race pure» n'existe pas. Ayant saisi l'impense de la 
these de Junker, Diop lui repond : la civilisation egyptienne est 
one civilisation negre, Jl!ais cela ne vent pas dire que toutes les 
tribus negres etaient en Egypte. Contrairement a !'affirmation non 
encore demontree sur I' Afrique subsaharienne comme le berceau 
du monde noir, Diop attire l' attention sur le fait que les donnees 
scientifiques connues tendent a faire de Ia Vallee du Nil le point 
de depart des emigrations. En d'autres term~s, avant de savoir si 
tel groupe bantu etait en contact avec les Egyptiens, il faudrait 
d'abord identifier Ia position geographique de ce groupe au -Ve ou 
-IVe millenaire. La plupart des egyptologues partent done d'une 
affirmation gratuite selon laquelle les Negres auraient ete au sud 
de Ia 4e cataracte, done dans Ia region du Grand-Lac. Et meme dans 
~tte hypothese, comment expliquer le fait que I' attention des 
Egyptiens ait ete retenue par les Pygmees et non par les autres 
populations? Les quelques caricatures du Nouvel Empire refletent 
le caractere negre de l'art egyptien. Rappelons que Echnaton ou 
Achanjati (31}-n-ltn) s'est laisse aussi caricaturer. Lorsqu'on .observe 
les ~leaux - le cas de Ia planche 48 de Denkmiiler aus Agypten 
und Athiopien de Lepsius (45), on constate que les « Egyptiens se 
percevaient comme des Negres, et se representaient comme tels 
sans confusion possible» (46) avec les Libyens fTml}.w) et les 
Asiatiques (<3m.w). 

Les disciples de Junker ont garde le silence autour de cette 
these. La these de Diop est mise jusqu'a present a l'index. 
L'unique these relative a ce sujet, ecrite par Rosemarie Drenkhahn, 
ne le cite me111e pas, alors qu'elle date de 1967. DarsteUungen von 
Negem in Agypten est un exemple par excellence de theses 
pseudo-scientifiques. L'auteur considere Ia these de Junker comme 
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une verite d'evangile et tente de fair~ une description de ce qu'elle 
considere, ou des images que Junker a considerees, comme celles 
des « Negres purs » (47). Une deuxieme etude consacree a cette 
problematique, est celle de Theophile Obenga, L 'Afrique dans 
l'Antiquite : Egypte pha.ra.onique, Afrique noire (Paris, 1973 ). Elle 
est pratiquement l'unique etude qui corrobore les theses de Cheikh 
Anta Diop. 

La troisieme etude, publiee beaucoup plus tard (en 1978), est 
constituee par les « Actes du colloque tenu au_ Caire, du 28 janvier 
au 3 fevrier 1974 » sur « Le peuplement de l'Egypte ancienne et le 
dechiffrement de l'ecriture meroitique » (48). Contrairement A 
l'opinion repandue, il ressort de ce colloque que la these de l'ori
gine negre de la civilisation pharaonique est l' reuvre de Diop et 
d'Obenga. Et cela, Jean Vercoutter n'a pas manque de le 
souligner: 

« La. these de l'a.ppa.rtena.nce negre de la population egyp
tienne n 'a. pas encore fait I' objet, a ma. conna.issa.nce, d'une 
etude critique a.pprofondie de la part des a.nthropologues ... 
Les egyptologues, a une exception pres (Sa.inte-Fa.re-Garnot), 
bien que tenus succinctement au courant des travaux du 
Cheikh Anta Diop gr§ce a la Bibliographie egyptologique 
a.nnuelle, ne les ont pas encore utilises (souligne par nous). 
Ainsi, deux theses sont en presence, a.bsolues l'une comme 
l'autre. Pour les uns, tres nombreux, la population egyptienne 
est "blanche,", "mediterra.neenne"... "les Negres ne sont 
arrives en Egypte que.~. tard" •.. Pour les a.utres, comme 
l'a.ffirme Obenga : "L 'Egypte pharaonique, par l'ethnie de 
ses habitants, la langue de ceux-ci, a.ppartient en totalite, des 
balbutiements neolithiques a Ia. fin des dynasties indigenes, au 
passe huma.in des Noirs de l'Afrique" ... » (49). 

V ercoutter met « blanche >>, « mediterra.neenne >> ou encore 
« race brune », « eurafrica.nide » entre guillemets, car il ne s'agit 
pas d'une « race blanche ou caucasoi"de pure». Sa «population 
serait leucoderme, done blanche, meme si sa pigmentation ~t 
foncee, pouva.nt alter jusqu)u noir » (50). Definie du point de vue 
de la pigmentation, les Egyptiens seraient « des Blancs-a-peau 
noire » comme il y a des « Noirs-a-peau blanche » l Au cours du 
meme colloque, Ah,delgadir M. Abdalla proclame: « Qu'on le 
veuille ou non, les Egyptiens detesta.ient les Nubiens » (51). AHir
mation dangereuse qui aHirme sans plus le caractere negre de la 
Nubie antique et il suffit de rappeler A Abdalli que les Egyptiens 
ne se soot jamais distingues iconographiquement des Nubiens 
comme ils se soot distingues des Libyens et des Asiatiques, done 
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«des Mediterraneens ou Caucasoides », pour conclure a l'origine 
negre de la population egyptienne. 

Une remise en question partielle de la these de Junker - par
tielle, car elle ne porte que sur la periode predynastique - a ete 
faite par Strouhal dans « Evidence of the Early Penetration of 
Negroes into Prehistoric Egypt» (52). Je reviendrai sur Strouhal a 
Ia fin de cette etude. Pour le moment, disons un mot sur 1' etat de 
la question en egyptologie. 

Alors que les Africains se laissaient egarer par les « Actes du 
colloque tenu au Caire» en 1974, Vercoutter et Leclant publient 
un livre qui allait consacrer davantage, avec quelques legeres 
nuances, la these de Junker. II s'agit de : L'Image du Noir dans 
l'art occidental. Vol. I: Des pharaons a Ia chute de /'empire 
romain (53). 

Mais toute personne qui veut ecrire sur l'Egyp!e pharaonique 
est priee .~e consulter d'abord le Lexikon cJ.er Agyptologie (en 
abrege LA). L'article sur « Neger » dans LA.IV a ete confie a 
Drekhahn qui s'est permis de repeter tout simplement Junker. Les 
rencontres des Negres avec les Egyptiens sont a dater, sur Ia base 
des representations iconographiques, it partir de Hatschepsut et de 
Thutmosis III. Elle a repris en resume sa these de 1967 sans y 
ajouter une seule phrase. La bibliographie cite tout simplement 
trois auteurs: H. Junker, Siive-Soderbergh et Rosemarie 
Drenkhahn (54). Le tome IV est sorti en 1982 ! 

La question de l'Egypte antique et 1' Afrique noire a ete ceP.en
dant abordee par Leclant, dans son article sur « Afrika» (LA.I). 
L'auteur cite presque tous les travaux importants relatifs a cette 
problematique, y compris les travaux des Africains. C'est l'unique 
article de synthese, ecrit par un Europeen, sur la question qui 
nous preoccupe. Sa position fondamentale merite d'etre citee: 

« Avec Ia renaissance recente des EtatS africains, une tra
dition glorieuse a ete cherchee du cote du Nil antique ; au
dela d'une etape de comparaison essentiellement sociolo
gique, on a essaye - plus difficilement, il faut l'avouer de 
mettre en evidence une filiation directe : d'orl les migrations 
supposees pour retrouver dans tel p,euple d'Afrique contempo
raine le descendant des antiques Egyptiens ( ... ) La multipli
cite des reponses - evidemment contradictoires - traduit Ia 
limite de telles tentatives. En fait, dans cette "epidemie" 
d'hypotheses, Ia plupart des rapprochements proposes 
demeurent factices et ne sont fondes sur aucune critique 
minutieuse ( ... ) Nombre de paralleles sociologiques demeurent 
hypothetiques, tant qu 'elles ne peuvent s 'appuyer sur aucune 
etape, ni topographique, ,ni chronologique. II y a enfin une 
evidence premiere : les Egyptiens ne sont jamais consideres 
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eux-memes comme les Noirs, notant au contraire avec une 
delectation d'exotisme, en leurs reliefs et peintures, les parti
cularites des gens du Sud, les Nubiens d'abord, puis, a 
partir du Nouvel Empire, les Negres proprement dits » (551. 

Ce passage ~e rappelle Ia position de Leclant, dans on autre 
article intitule « Egypte pharaonique et Afrique» (561. Faisant appel 
a toute son autorite, Leclant dit : « Proclamons nettement qu 'on 
ne peut abandonner l'acquis d'un siecle et demi d'Egyptologie. La 
langue que transcrivent les hieroglyphes est moulee dans un cadre 
qui, en de nombreux points, se laisse comparer a celui de 
/'ensemble des langues semitiques » (571. 

Soit dit en passant, Ia comparaison entre l'Egypte antique et 
l'Orient revele, tout simplement, comme Westendorf_I'avait sou
ligna, Ia formation de Ia plupart des specialistes des Etudes egyp
tiennes. lis avaient etudie presque tons le grec et l'une ou l'autre 
des langues dites semitiques. Elle ne prouve pas que Ia culture 
egyptienne etait one culture orientale (581. Contre Leclant, je ne 
peux que reprendre ce passage de Westendorf : 

« A'gypten ist ein Teil Afrikas. Diese selbstverstiindliche 
Tatsache wurde friiher oft iibersehen, wenn es galt, Zusam
menhlinge zwischen dem Pharaonenreich und seinen Nach
barn aufzuzeigen ( ... ) Die griindliche Kenntnis auch der 
iibrigen semitischen Sprachen hat lange eine Verschiebung 
des Schwergewichts der vergleichenden Fo,rschung in Rich
tung Asien bewirkt( ... ) Afrikanistik und Agyptologie finden 
hJer die gemeinsame Aufgabe, wechselseitig die Geschichte 
Agyptens und seiner afrikanischen Umwelt verstlindlich zu 
machen » (591. 

En resume, l'Egypte est one partie de I' Afrique. Cette evidence 
a ete longtemps meconnue, lorsqu'il s'agissait de montrer les rap
ports entre l'empire des Pharaons avec ses voisins. La connais
sance des langues semitiques avait longtemps dirige Ia recherche 
comparative en direction de l'Asie. L'africanistique et l'egyptologie 
ont one mission commune de rendre intelligible l'histoire de 
l'Egypte dans son milieu africain. C'est en vue d'accomplir cette 
mission que l'africanistique a ete annexee a Vienne a l'egyptologie. 

II serait cependant injuste de croire que Leclant est raciste. II 
est, au contraire, on des egyptologues europeans les plus ouverts. 
C'est lui qui a, avec son collegue Vercoutter, mis en evidence Ia 
necessite des etudes de Cheikh Anta Diop et de Theophila 
Obenga. Deja en 1968, il avait ecrit: 
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« Les jeunes nations d'Afrique ont cherche quels rapports 
pourraient les unir aux plus anciennes civilisations du conti
nent. Problemes b!en delicats de convergel}ces, pour 
l'examen desquels l'Ecole Pratique des Hautes Etudes offre 
sans doute un cadre exceptionnel d'approche » (60). 

Et dans son article de 1980, il a note : « Si l'enquete est loin 
d'etre nouvelle, le theme demeure neuf- et combien actuel » (61). » 

La meme conviction est aussi exprimee dans son article sur 
l' Afrique dans u·. I : 

cc Avouons qu'il s'agit lit de touches tres diverses, emi
nemment partielles, abordees souvent de fat;on passionnel/e. 
Dans ces conditions, le theme Egypte-Afrique, s'il est loin 
d'etre entierement nouveau, demeure un probleme neuf. Il 
faut attendre des inventaires precis de faits bien assures, 
l'etablissement de chaines de relais (chronologiques et topo
graphiques) et de comparaisons de structures bien integrees. 
Le grand livre sur ce sujet passionnant - et d'actualite -
demeure a ecrire. D'ici lit on doit admettre que pour la lec
ture des textes et ['interpretation des reliefs phara.oniques, la 
meilleure approche n 'est peut-etre pas dans les dialogues de 
Platon ou les chefs-d'muvre de Praxitele, mais dans tel 
masque Senoufo ou les Entretiens avec Ogotemmeli » ( 62 ). 

Leclant est aussi l'auteur d'une mise au point sur la problema
tique qui nous preoccupe. Mise au point qui permet au lecteur 
d'echapper a la tentation de considerer tout rapprochement entre 
la culture pharaonique et une des cultures ouest et sud-sahariennes 
comme preuve de parente entre cette culture et celle de l'Egypte 
pharaonique : 

« "Egypte pharaonique et Afrique", ecrit-il, le theme 
peut etre cont;u de multiples fat;ons, qui ne s'excluent pas. 
S'agit-il simplement de mettre en evidence les rapports histo
riques et culturels de l'Egypte des Pharaons a.vec le reste de 
l'Afrique, Afrique blanche (Libye et Maghreb), mais surtout 
Afrique sud-saharienne, c'est-a-dir~ Afrique noire ? S'agit-il 
de souligner les influences que l'Egypte des Pharaons a pu 
diffuser vers les autres secteurs du continent ? S'agit-il plus 
profondement d'ana.lyser en quel sens et dans quelle mesure 
la civilisation pharaonique est une culture africaine ? Le 
depart entre ces divers problemes n'a pas toujours ete claire
ment cont;u par ceux qui, au cours des recentes annees, ont 
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAMEIKMT/NEGRE? 89 

cede ii Ia mode et se sont crus obliges d'accorder ii "Egypte 
pharaonique" l'epithete d'"africaine" » (63). 

Dans Ia perspective de cette mise au point, il ressort que Ia 
visee de Cheikh Anta Diop etait de demontrer et de prouver que 
Ia culture pharaonique est profondement une culture negre. Les 
arguments avances ne peuvent convaincre, car ils sont bases sur 
les faits. Comment peut-on convaincre quelqu'un qui, tout en 
sachant que le continent dit « Afrique » forme un tout, refuse de 
coller } 'epithete « africain » a UD pays se situant sur ce continent ? 
Dans cette logique, on peut aussi pretendre que le Zaire n'est pas 
«africain » ou que la culture bantu n'est pas « une culture 
africaine ». On peut pretendre egalement que les Massai ou les 
Yoruba ne sont pas noirs A quel argument peut-on encore recourir 
pour prouver gu'ils sont noirs? L'affirmation meme de Leclant, a 
savoir « les Egyptiens ne se sont jamais consideres ewe-memes 
comme des Noirs », n'a meme pas de sens en egyptien : « les 
"Noirs" (Kmtyw!K.AMEIKHMI) ne se sont jamais consideres 
eux-memes comme des Noirs (Kmtyw!KAME) ». C'est contre ce 
genre de monstruosites que Cheikh Anta dioJ> n 'a cesse de Iutter. 

Je voudrais, avant de conclure, revenir sur l'article d'Eugen 
Strouhal: «Evidence of the Early Penetration of Negroes into Pre
historic Egypt» (64). L'auteur m'avait promis de m'envoyer ses 
publications posterieures a 1971, mais je ne les ai pas encore 
re~ues. Je suis oblige de me limiter a ses anciens travaux (65). Cet 
article est important, car il fait l'etat de Ia question en anthropo
logie physique (66). 

Corroborant les analyses des autres anthropologues, Strouhal 
note que Ia population de Badari et celle de N aqada I etait 
« negroide », tout comme celle du Khartoum neolithique (67). 
Mais le pourcentage des elements « negroides » ou « negres » 
diminue a mesure qu'on se rapproche de Ia periode dynastique. II 
est possible, dit-il, qu'il y ait eu une « immigration » des 
« europides » vers Ia fin de Ia periode predynastique ( « Late 
Predynastic » ou Naqada II) et que cela ait conduit a Ia dilution 
des elements « negro ides )) . u ne deuxieme hypothese est que les 
elements « negroides » ont ete elimines par Ia selection naturelle. 
Les « Negroides » et les « Negres » seraient incapables de sup
porter le climat egyptien : tres chaud pendant Ia journee et tres 
froid pendant Ia nuit. U ne des preu'.:es possibles serait Ia mort en 
1824 de soldats soudanais en Egypte. Plus de 17 000 a 
20 000 morts de pneumonie et d'autres maladies dues au froid, 
alors que les soldats egyptiens etaient restes en bonne sante sous le 
meme climat ( 68) : 
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90 PRESENCE AFRICAINE 

« Although the re-examination of predynastic is not yet 
finished, we may suppose that during Predysnactic times the 
frequency of markedly Negroid forms diminished and that 
Negroid features, by now widely dispersed in the population, 
were fading. There is no evidence for new immigrations of 
Negroes during this period... On the other hand, there is 
some suggestion of further Europoid immigrations from the 
North ( ... ), causing further dilution of Negroid features. We 
have to take into account also the possibility that Negroid 
features and genes could have been eliminated by selective 
pressure. Biology points of the stenothermy of Negroes, who 
are best adapted to the hot and humid conditions of the 
woodland regions to the South of the savanna. In the Egyp
tian Nile valley they found themselves in the opposite 
extreme of climate, that of the dry desert with great diffe
rences between day maxima temperature and night 
minima ... » (69). 

Mais je disais que Strouhal a tente une remise en question par
tielle de Junker. Partielle, car il ne modifie que le point de vue de 
Junker sur Ia population predynastique en prouvant qu'on ren
contre it oote d'un pourcentage minime de « Negres purs », un 
pourcentage eleve de « negroides » et plus de 80 % de metis 
« negroides-europides ». II corrobore Junk~r en aHirmant que Ia 
nouvelle «reintroduction» des Noirs en Egypte date du Nouvel 
Empire: 

« The question remains, however, whether the Negroid 
admixture is connected with the origin of the settled popula
tion in Egypt or whether it took place in later, that is to say, 
in prehistoric, historic or moderm times ... An increase of the 
number of Negroes was observed only during the New 
Kingdom, in connexion with the expansion of Egyptian 
domination to the south. From that time onwards, they were 
pictured as symbols of the south. The perfect portrayal of 
their morphological features shows that Egyptian artists 
knew them very well. 

Is it possible to presume, therefore, that the oldest inha
bitants of Egypt were free of Negro admixture and that this 
took place only late in historic times ? . . . Regardless of this, 
however, the Negroid component among the Badarians is 
anthropologically well based. Even though the share of 
''pure" Negroes is small (6.8 per cent), being half that of the 
Europoid forms (12.9 per cent), the high majority of mixed 
forms (80.3 per cent) suggests a long lasting dispersion of 
Negroid genes in the populations... Negroid genes were rein-

.. 
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAME/KMT/NEGRE? 91 

traduced into the Egyptian population sporadically during 
Dynastic times and later, more extensively in connexion with 
the slave trade » (70). 

Strouhal se fonde sur l'anthropologie physique. Ses recherches 
se Iimitent pratiquement a Ia periode predynastique. Durant la 
periode dynastique, il ne fonde plus son argumentation sur 
I' anthropologie physique, mais plutOt sur l'iconographie. Parfois, 
j'ai }'impression que, pour eux, les analyses anthropologiques sur 
I' Ancien Empire sont deja cloturees. 

Lors du Quatrieme Congres International d 'Egyptologie, 
G. Robins et C.C.D. Shute ont presente les conclusions de leur 
analyse du materiellaisse par Petrie sur les cimetieres de Naqada 
(en comparaison avec les conclusions de Trotter et Gieser- 1952, 
1958 - sur les squelettes des Noirs americains modernes) : 

« The relative lenght of the distal limb segments as com
pared with the proximal segments indicates that Naqada 
physical proportions, male and female, are "super-negroid", 
contrasting with those of many New Kingdoms pharaohs, 
which are "negroid" or slightly "sub-negroid" » (71 ). 

La conclusion de Robins et Shute est tres importante, car le 
caractere negre des pharaons du Nouvel Empire a ete passe sous 
silence par ceux-la qui veulent faire de ces pharaons les auteurs de 
Ia caricature des Negres. 

II ne serait pas superflu de noter que I' anthropologie physique 
ne peut pas non plus dirimer le debat. Le nombre de squelettes 
etudies n'est pas representatif. Les differences degagees permet
tent, souvent, de distinguer un peuple d'un autre, une tribu d'une 
autre, et non de distinguer deux races (72). Pour cela, il faudrait 
un tableau prealable des mesures prises chez tous ·les peuples de 
ces races respectives. Si bien qu'a la rigue~ l'argument central est 
fonde sur l'impression generale qu'on a d'une image ou d'une 
roomie avant toute investigation anthropologique. Le « Negre 
pur» n'est pas le produit de l'anthropologie physique, mais plutot 
celui d'un examen iconographique. 

V. - REMARQUES FINALES 

Pour faire une synthese sans faille de l'etat de Ia question 
negre dans les differentes disciplines constitutives de l'egyptologie, 
il faudrait ecrire un livre d'au moins I 000 pages. Pour se rendre 
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92 PRESENCE AFRICAINE 

compte des travaux publies sur cette problematique, il faut exa
miner l'Annual Egyptological Bibliographie, composee par 
J, Janssen (1947-1977) et J.M.J. Zonhoven (depuis 1979) (73). 
Mon but etait de mettre en evidence la matrice historique de 
1' reuvre de Cheikh Anta Diop. J e voulais surtout combattre le 
triomphalisme, constate dans la plupart des hommages a 
C.A. Diop. Ce triomphalisme vent faire croire au lecteur que la 
these de Cheikh Anta Diop est aujourd 'hui acceptee par les egyp
tologues europeens. La these que la plupart des egyptologues euro
peens soutiennent aujourd'hui est celle de Junker et non celle de 
Cheikh Anta Diop : on constate la presence des elements 
« negroides » au cours de la periode predynastique. Ces elements 
disparaissent petit a petit a l'approche de la periode historique. A 
partir de la periode dynastique, la population egyptienne est com
pletement « europide » ou « hamitique pure». L'element 
« negroide » ou « negre » est rare et par consequent negligeable au 
cours de l'Ancien et du Moyen Empires. Ce n'est qu'a partir du 
Nouvel Empire que les tribus negres (et non des Negres isoles 
comme dans 1' Ancien Empire) soot entrees (!irectement (Junker) 
ou reentrees (Strouhal) en contact avec. les Egyptiens. 11 fut un 
temps oil l'on comparait les anciens Egyptiens aux peuples de 
1' Afrique du Sud (Boschiman et Hottentot) et aux Bantu de 
l'Afrique Centrale. Mais depuis Naville (74), on soutient qu'ils 
etaient « hamites ». Ces « Hamites » ne soot pas venus de 1' Asie. 
Ils font partie de_s races originaires d~ l'Afrique (Naville). Dans 
tons les cas, les Egyptiens n'etaient pas negres. lis avaient seule
ment du sang negre dont le pourcentage varie d'une epoque a une 
autre, d'un milieu geographique a un autre. On concede cependant 
que la couleur de Jeur peau allait du chocolat au noir. Virchow a 
soutenu que les Egyptiens etaient « noirs » parce qu'ils etaient 
« brO.les » alors que les Negres etaient « noirs » par nature (75) ! 
A la rigueur, on pose soi-meme 1~!! criteres fantaisistes d'un 
« Negre pur») Le Lexikon der Agyptologie (76) consacre le 
postulat : les Egyptiens n'etaient p~s negres ; les Negres ne soot 
attestes de fat;;on indiscutable en Egypte qu'a partir du Nouvel 
Empire. 

L'argumentation, il faut l'avouer, neutralise les arguments rela
tifs aux convergences entre certains elements de la culture pharao
nique et ceux de certaines cultures negres aujourd 'hui. Car ces 
convergences peuvent dater soit de la periode predynastique, soit 
<!'apres - 1600. 11 en est de meme des donnees grecques. Les 
Egyptiens etant, des 1' origine, metisses, leur teint etant par nature 
fonce, voire parfois noir ( « couleur hamitique ! » ), leur entree en 
contact direct avec les Negres purs, leur voisinage direct avec les 
tribus negres a partir de - 1500, pent avoir conduit a la predomi
nance de la couleur noire ou foncee dont parlent les auteurs grecs. 
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Mais cela ne prouve absolument rien sur Ia couleur dominante au 
cours de 1' Ancien Empire. 

Des lors, Ia tAche des disciples de Cheikh Anta Diop devrait 
etre Ia reprise critique de ses analyses, mais en se limitant exclusi
vement a 1' Ancien Empire et au Moyen Empire. II faudrait 
reprendre les analyses anthropologiques de squelettes allant de 
- 3000 a - 1500 et essayer aussi d'avoir nn tableau complet des 
variantes anthropologiques en Mrique noire. Deja les donnees 
publiees a partir du XIX• siecle dans Verha.ndlungen der Berliner 
Gesellscha.ft fiir Anthropologie, Ethnologie und Urgeschichte nons 
permettent d' affirmer que 1' anthropologie physique, menee par les 
Africains, donnera raison a Cheikh Anta Diop (77) sur ce point. 
Les criteres anthropologiques utilises peuvent etre egalement remis 
en question par nne approche comparative des « espaces 
anthropologiques » negro-africains. 

L'etude iconographique doit etre reprise en comparaison avec 
l'iconographie negre en general et surtout avec les portraits des 
Negres actuels. L'organisation de congres intemationaux sur cette 
problematique dans les differentes regions africaines pourra per
mettre a nos collegues occidentaux nn contact plus direct avec le 
monde noir. U n tel contact direct et frequent permet a Ia longue 
Ia decouverte de Ia diversite au sein de Ia race noire que d'aucnns 
tendent a considerer comme homogene. II me semble qu'nne coo
peration plus etroite est }'argument majeur contre les definitions 
oiseuses, basees sur I' ignorance de 1' autre. 

II faut reprendre argument par argument et tenter de les neutra
liser sur Ia base des donnees de 1' Ancien et du .Moyen Empires. 
Presque chaque argument utilise pour separer l'Egypte du monde 
noir est deja neutralise dans les documents qui moisissent dans les 
bibliotheques. On continue a parler de Ia «race hamitique », alors 
qu'on savait des Ia fin du siecle passe, qu'nne race« hamitique » (et 
ses euphemismes : « ethiopienne », « caucasoide », « rouge » (! ) ) 
n'existe pas. Theophile Obenga a rappele, a Ia suite de Cheikh Anta 
Diop, cette evidence. Negre ou noir designe Ia couleur de Ia peau et 
non Ia forme du nez ou Ia couleur des cheveux. Meme nos vieux qui 
ont des cheveux blancs comme le kaolin restent noirs - aussi long
temps que leur peau est noire ou chocolat. A prendre ces definitions 
au serieux, Ia plupart de ceux qui croient qu'ils soot negres ne 
seraient pas negres ! Ils seraient des « sans-couleurs » a couleur
noire, des « blancs-a-peau-noire ». Pour moi, il s'agit bien de 
Noirs : est noir ou negre, celui qui a Ia peau noire. Et nne peau est 
dite noire ou negre, si sa couleur varie du noir charbon au cafe au 
lait. Ainsi, Ia plupart des Noirs ou Negres que les Europeens consi
derent.comme metis (noir-blanc) ont parfois des parents tres noirs. 

L'Egypte constitue Ia frontiere entre le monde noir et le monde 
du « fromage blanc » - expression allemande. Cheikh Anta Diop 
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94 PRESENCE AFRICAINE 

n'a jamais soutenu que tousles habitants de KHME etaient noirs. 
Qu'il y ait eu des Libyens, des Asiatiques et plus tard des descen
dants des actuels Europeens (Cretois, Pheniciens, Ioniens, etc.), 
c' ~st une evidence historique. 11 dit plurot que la race primitive de 
l'Egypte, la population originaire, celle qui constituait la majorite 
de la population, etait noire, negre (kmt). Lorsqu'il parlait des 
« Negres », il met l'accent sur la couleur de la peau - cette peau 
qui varie du noir charbon au cafe au lait - et non sur la forme de 
la rete ou du nez. 

Les reuvres de Cheikh Anta Diop sont pratiquement mises a 
l'index dans des milieux egyptologiques, ethnologiques ou anthro
pologiques occidentaux. On multiplie et popularise les travaux qui 
reprennent Junker. Pour faire face a cette situation, la tiiche de 
Presence Africaine devrait devenir la tiiche de tout Africain : con
tribuer a diffuser et a populariser en Occident les nouvelles con
naissances, les nouvelles decouvertes sur les civilisations africaines. 
11 faudrait que les Noirs puissent I!VOir le monopole des coors rela
tifs a l'Afrique en Europe et aux Etats-Unis d'Amerique. La diffu
sion des idees releve du « marketing », de la publicite. 11 ne faut 
pas s'attendre a ce que les « Incolores » fassent la puhlicite pour 
des theses qui ne rehaussent pas leur prestige. 

Au lieu de faire croire aux jeunes generations que l'Occident a 
deja accepte la these de Cheikh Anta Diop sur l' origine negre de 
la population egyptienne, il faudrait leur apprendre que cette these 
n 'a fait que reanimer un debat seculaire. 11 leur appartient de le 
poursuivre en demeurant dans l'horizon de la Maat. Poursuivre 
l'reuvre de Cheikh Anta Diop, c'est poursuivre la philosophie ou le 
nkindi (luba) qui est a la base de cette reuvre ; c'est s'engager 
pour wn-m3" « ce qui est vrai/ correct/juste » et pour mtr dry « un 
enseignement fonde sur des donnees sftres et controlables -». Diop 
a trace des pistes qu'il nous faudrait prolonger. Son reuvre a ete 
un appel, une invitation a la recherche scientifique sans 
complaisance : 

« L 'Africain qui nous a compris, ecrit-il dans son demier 
livre, est celui-lit qui, apres Ia lecture de nos ouvrages, aura 
senti naftre en lui un autre homme, anime d'une conscience 
historique, un vrai createur, un Promethee porteur d'une 
nouvelle civilisation )) (79). 

Cette reuvre montre clairement que Cheikh Anta Diop etait 
pleinement conscient des tiiches qui incombent aux generations 
futures. A propos de la question negre, son demier vreu, qui sera 
aussi notre mot de la fin, est: « L'existence d'une egyptologie afri
caine, seule, permettra, grace a Ia connaissance directe qu'elle con
fore, de depasser pour de bon les theories frustrantes et dissol-
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAMEIKMT/NEGRE? 95 

vantes des historiens obscurantistes ou agnostiques qui, a defaut 
d'une information solide puisee a Ia source, cherchent a sauver Ia 
face, en procedant a un hypothetique dosage d'influences comme 
s'ils partageaient une pomme » (80). 

Mubabinge BILOLO 

NOTES 

(1) Voir entre autres : S.D., a Un des intellectnels africains les plus illustres est 
mort», in ]eune Afrique, n° 1311 U9 fev. 1986), p. 17; aLe dernier des 
pharaons », in Afrique Asie, M 1013, n° 368 (24 fev.-9 mars 1986), p. 20 ; Edem 
Kodjo, a La grandeur de l' Afrique et le combat pour I' unite : Cheikh Anta Diop 
ou Ia pensee a contre-courant », in Le Monde diplomatique, n° 384 (mars 19861. 
p. 2; etc. 

(2) Cf. L. Houedanou, a Hommage a Cheikh. Anta Diop », in Afrique Nou
velle, n° 1908 U2 fevrier 1986), p. 6-7; id., a L 'Ecole de Cheikh Anta Diop », in 
Afrique Nouvelle, n° 1908 U986l, p. 7 col. 2. 

(3) Cf. Edem Kodjo, art. cit., p. 2. 

(4) Voir Mubabinge Bilolo, aLes taches laissees par Cheikh Anta Diop: Hom
mage au P~e de l'egyptologie/africanologie africaine », in Les Nouvelles Rationa
lites Africaines, vol. I, n° 3 (1986), p. 429-460. Titre modifie par l'editeur. Le titre 
original est celui que nons avons cite dans le texte. 

(5) Cf. C.A. Diop, Nations Negres et Cultures. De l'antiquite negre egyptienne 
aux problemes c~tltureLs de l'Afrique noire d'aujourd'hui, et Anteriorite des civilisa
tions negres : Mythe ou verite historique ? L 'Unite culturelle de l'Afrique noire, 
Paris, 1960 ; L 'Afrique ,noire precoloniale, Paris, 1960; Les Fondements economi
ques et cultureLs d'un Etat federal d'Afrique noire, Paris, 1960; etc. Ces quelques 
titres montrent que l'ceuvre de Cheikh Anta Diop ne se laisse pas reduire a Ia these 
de l' origine negre de Ia culture 6gypto-nubienne. 

(6) Voir Mubabinge Bilolo, art. cit., p. 435-439. 

(7) La a philosophie de l'histoire » de Cheikh Anta Diop ainsi que sa lutte pour 
Ia promotion des langues africaines sont mises en evidence dans M. Bilolo, art. 
cit. La dimension politique est soulignee par E. Kodjo, art. cit. L'enjeu de son 
ceuvre dans le domaine de l'histoire et de l'africanologie est mis en lumiere par 
0. Bimwenyi-Kweshi, Discours theologique negro-africain, Paris, 1981, p. 261 ; 
Amady Aly Dieng, Hegel, Marx, EngeLs et les problemes de l'Afrique noire, 
Dakar, 1978, p. 95-103 : a Civilisations et materialisme historique ». L'apport 
sociologique est etudie par J. Fonkoue, Difference et Identite. Les sociologues afri
cains face ii Ia sociologie, Paris, 1985. 

(8) C.A. Diop, Nations Negres ... (en sigles : NNC), p. 29-30. Aujourd'hui, Ia 
perspective ouverte par Cheikh Anta Diop est poursuivie critiquement par certains 
chercheurs africains et noirs , americains. Entre autres : Theophile Obenga, 
L'Afrique dans l'Antiquitl. Egypte Pharaonique-Afrique noire, Paris, 1973 ; 

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
C

er
gy

-P
on

to
is

e 
- 

  -
 1

93
.5

4.
11

5.
19

7 
- 

06
/0

7/
20

20
 2

1:
39

 -
 ©

 É
di

tio
ns

 P
ré

se
nc

e 
A

fr
ic

ai
ne

D
ocum

ent téléchargé depuis w
w

w
.cairn.info - U

niversité de C
ergy-P

ontoise -   - 193.54.115.197 - 06/07/2020 21:39 - ©
 É

ditions P
résence A

fricaine



96 PRESENCE AFRICAINE 

E. Mveng, Les Sources grecques de l'histoire negro-africaine, Paris, 1972 ; 
H. Olela, From Ancient Africa to Ancient Greece. An Introduction to the History 
of Philosophy, Atlanta, 1981 ; id., The African Foundations of Greek Philosophy, 
in : R.A. Wright lede), African Philosophy. An Introduction, 2• ed., Washington, 
1979 ; Mubabinge Bilolo, Les Cosmo-theowgies phiwsophiques de l'Egypte 
antique. Problematique-Premisses hermeneutiques - Problemes majeurs IAcademie 
de Ia Pensee Mricaine, Section I, vol. 1), Kinshasa-Miinchen, 1986 ; id., Les 
cosmo-theowgies philosophiques d'Heliopolis et d'Hermopolis (lwnw et Hmnw). 
Essai de thematisation et de systematisation IAPA., Sect. I, 2), Kinshasa-Miin
chen, 1986; id., Les cosmo-theowgies phiwsophiques de Memphis et d'Akhetaton. 
Approche phiwsophique du « Document Philosophique de Memphis » et du 
(i Grand Hymne a ]tn D d'Echnaton lsous presse); etc. 

19) 0. Bimwenyi Kweshi, op. cit., p. 261 : « Le regard vers le passe negro-afri
cain etait en meme temps un renversement de modeles, une restructuration du 
cadre de reference, une renonciation a l'univers de "nos ancetres les Gauwis" et de 
leurs dieux et genies tutelaires. Dans cet acte subversif, s'est trouve franchi le 
Rubicon de l'histoire et operee la jonction reconciliatrice avec l'univers propre fonc
tionnant selon un arrangement et une organisation dont les lois relevent d'une autre 
instance ... On s'aperr;oit qu'une autre histoire n'est pas seulement possible, mais est 
l.il, qu'est-l.il un autre sens du monde, de l'homme et de sa destinee. De l.il, a partir 
de lA comme lieu propre, la pensee negro-africaine peut prendre son envoi pour une 
quete nouvelle d'horizons nouveaux». 

(10) C.A. Diop, Civilisation ou Barabarie. Anthropowgie sans complaisance, 
Paris, 1981. 

(11) Le peuplement de l'Egypte ancienne et le dechiffrement de l'ecriture meroi~ 
tique. Actes du colwque ten!l au Caire, du 28 janvier au 3 fevrier 1974 lcoll. His
toire generale de l'Mrique. Etudes et documents 1), Unesco, 1978. 

(12) Histoire Generate de l'Afrique. Vol. II. Afrique ancienne, IDirecteur du 
volume G. Mokhtar), Unesco, 1980, voir chapitres 1-11. 

03) G. Maspero, Ars-una species-mille, Paris, 1912, p. IX. 
(14) Charl,es De Brosses, Du culte des dieux f(ftiches ou Parallele de l'ancienne 

religion de l'Egypte avec la religion actuelle de Nigritie, Paris, 1760; J. Kollmann, 
« Die Griiber von Abydos », in Correspondenz-Blatt der deutschen Geselblchaft fiir 
Anthropologie, Et~nologie und Urgeschichte, XXXIII 0902), p. 119-126; A. Bloch, 
«De l'origine des Egyptiens », in Bulletin et Memoires de la Societe d'Anthropologie 
de Paris, IV 0903), p. 393-403; A. Thomson, D.R. Mciver, The Ancient Races of 
the Thebaid, London, 1905 ; etc. 

03) M.C.-F. Volney, Voyages en Egypte et Syrie, faits pendant les annees 
1783 et 1785, Paris, 1787, tome I, p. 74-77. 

(16) Ibid. 
1171 Voir C.A. Diop, NNC., chap. II, p. 49-58: « Naissance du mythe du 

Negre ». L'auteur cite l'extrait de Volney precite it Ia p. 57-58. 
08) Cf. J.-J. Champollion-Figeac, Egypte ancienne, Paris, 1839, p. 26-27; cite 

selon C.A. Diop, NNC, p. 69. 
(19) Physicien anglais. Il etait parvenu en 1818 A etablir une liste de 204 noms 

egyptiens, dont le quart etait correct. 
120) Cite selon J.-J. Champollion-Figeac, op. cit., p. 30-31 ; cite d'apres NNC., 

P· 64. 
l2ll E. Lefebure, « Le Cham et l'Adam egyptiens », in Sphinx lmars 1886), 

p. 167-181. 
122) Ibid., p. 171. 
123) Ibid., p. 172. 
124) Ibid., p. 172-173. 
125) H. Brugsch. Die Aegyptowgie, Leipzig, 1897, p. 31, lire de preference 
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAME/KMTfNEGRE? 97 

p. 29-31. Virchow n'etait pas aussi categorique, comme Brugsch veut nous Ie faire 
croire. 

1261 Cite selon Dr. Charbonnier, Les Europeens au contact des Africains, 
Bruxelles, 1904, p. 13 ; disposition selon M. Bilolo, Contribution a l'histoire de Ia 
reconnaissance de Ia philosophie en Afrique noire traditionnelle. 1900-1945. Presen
tation des textes et effort de comprehension, FTCK., Kinshasa, 1978, p. 10. 

1271 Ibid., p. 13 ; M. Bilolo, Contribution •.. , p. 11. 
1281 Cf. ibid., p. 13-14. 
1291 Lire E. Meyer, Geschichte des Altertums, Berlin, 1884, § 165. 
1301 Voir D.R. Mciver, op. cit. ; id., The Earliest Inhabitants of Abydos, 

Oxford, 1901 ; lire aussi C.D. Fawcett, A. Lee, « A Second Study of the Variation 
and Correlation of the Human Skull, with Special Reference to the Naqada Crania », 
in Biometrika, I 0901-19021, p. 408-467; E. Warren, « The Investigation on the 
Variability of the Human Skeleton, with Special Reference to the Nadaqa Race »,in 
Philosophical Transaction of the Royal Society, 189-B 08981, p. 135-227 ; etc. 

1311 Voir H. Junker, Bericht ilber die Grabungen der Akadamie der Wissenss
chaften in Wien auf den Friedhofen von El-Kubanieh-Nord. Winter 1910-1911, 
Wien, 1920, Section II, p. 2-34: « Die Volkische Zugehorigkeit » ; id., Das erste 
Auftreten der Neger in der Geschichte, Wien, 1920 ; traduction anglaise : « The 
First Appearance of the Negroes in History », in JEA, 7 09211, p. 121~132. 

1321 H. Junker, Das erste Auftreten der Neger ••. , p. 5. 
1331 Lire ibid., p. 5 : «Man war zu Ieicht geneigt, die dunklere Hautfarbe als 

Hauptmerkmal anzusehen, aber sie ist nicht das wichtigste oder typischeste ». 
1341 Voir par exemple, le rapport du Dr. Ludwig Wolf, « Volksstiimme Cen

tral-Afrika's», in Verhandlungen der Berliner Gesellschaft fi1r Anthropologie, Eth
nologie und Urgeschichte leditees par R. Virchowl, Berlin, 1886, p. 728 : «Die 
Baluba sind ein wohlgebildeter Menschenschlag, der in physischer Beziehung wohl 
einen Vergleich mit europ/iischen Korperformen aufnehmen kann ». Lire aussi 
l'analyse des donnees de L. Wolf par Virchow : « Schadel von Baluha und 
Congonegem », p. 752-767. 

1351 Cf. D. Werstermann, The African To-day, London, 1934; traduction 
franf(llise : Noirs et Blancs en Afrique, Paris, 1937. 

1361 D. Westermann, Der Afrikaner heute und morgen, Berlin-Essen-Leipzig, 
s.d., p. 3~359. C'est nous qui traduisons. 

1371 Ibid., p. 291 : « Das groPe Leben der Welt flutete and Afrika voriiher, 
Afrika "hat kein Kapitel in der Geschichte des Planeten" ». 

1381 Ibid., p. 30-31. 
1391 Ibid., p. 30-31. 
1401 Voir antea., note 30. 
1411 Cf. D. Westermann, OP,. cit., p. 36-37. 
1421 T. Siive-SOderbergh, Agypten und Nubien. Ein Beitrag zur Geschichte 

altligyptischer Au(jenpolitik, Lund, 1941. 
1431 F. Falkenburger, Craniologie egyptienne, Offenburg-Mainz, 1949; id., 

« La composition raciale de l'ancienne Egypte », in L'Anthropologie, LI 119471, 
p. 239-250. 

1441 W.M.F. Petrie, Diospolis Parva. The Cemeteries of Abadiyeh and Hu 
0898-18991, Boston, 1901 ; id., The Making of Eypgt, London-New York, 1939; 
F.W.K. Miiller, Die anthropologischen Ergebnisse des vorgeschichtlichen Grliber
feldes von Abusir-el-Melk, Leipzig, 1915; G.E. Smith, F. Wood Jones, «Report of 
the Human Remains », in The Archeological Survey of Nubia. Report for 1907-
1908, II, Cairo, 1910; A. Thomson, D. Randal Mciver, The Ancient Races of the 
Thebaid, London, 1905 ; A.M. Batrawi, « The Racial History of Egypt and Nubia. 
Part. I. The Craniology of Lower Nnbia from Predynastic Times to the Sixth Cen
tury A.D. », in ].R. Anthrop. Inst., LXXV 09451, p. 81-101 ; id., « Report of the 
Human Remains», in Mission Archeologique de Nubie 1929-1934, Caire, 1935; 
G.M. Morant,« A Study of Predynastic Skulls from Badari Based on Measurements 
Taken by Miss B.N. Stoessiger and Professor D.E. Derry », in Biometrika, XXVII 
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98 PRESENCE AFRICAINE 

(1935), p. 293-309 ; id., « A study of Egyptian Cr(Uliology from Prehistoric to 
Roman Times, Together With a Series of Measurements on Crania of the First 
Dynasty From Royal Tombs ,at Abydos, by G.H. Mortley », in Biometrika, 17 
(1925), p. 1-52; E. Chantre, Etude craniologique sur fa population prepharaonique 
de fa Haute-Egypte, Paris, )900, p. 618-625 ; id., Recherches anthropologiques 
dans l'Afrique o_rientale: Egypte, Lyon, )904; « La necropole mempbite de 
Khozan (Haute-Egypte), et l'origine des Egyptiens », in Bulletin de fa Societe 
d'anthropologie de Lyon, XXVI (1908), p. 229-245; V. Giuffrida-Puggeri, «Were 
the Predynastic Egyptians Libyans or Ethiopians», in Man, XV, 32 (1915) ; id., 
« The Actual State of the Question of the Most Ancient Egyptian Populations », in 
H8111ard African Studies, III (1922), p. 3-7 ; C.S. Myers, « Contributions to Egyp
tian Anthropometry : V. General Conclusions», in Journ. Anthrop. lnst., 
XXXVIII (1908), p. 99-102; B.N. Stoessiger, a A Study of the Badarian Crania 
Recently Excavated by the Britisch School of Archaeology in Egypt », in Biome
trika, XIX (1927), p. 110-150 ; D.E. Derry, « Report on the Human Remains », 
in: A.J. Arkell, Early Khartoum, London, 1949; etc. 

(45) Voir K.R. Lepsins, Denkmiiler BUS Agypten und A."thiopien, Nouvelle re
impression, Geneve, 1972. 

(46) C.A. Diop, CiviliJJation ou barbarie ••• , p. 89. 
(47) Voir R. Drenkhahn, Darstellungen von Negem in Agypten, Dissertation, 

Hamburg, 1967. 
(48) Cf. ibid., p. 4-15: voir aussi la liste des representations etudiees, p. 154-

155. 
(49) J. Vercoutter, « Le peuplement de l'Egypte ancienne », in Le peuplement 

de l'Egypte ancienne et le dechiffrement de l'ecriture meroitique •. , p. 22. 
(50) Ibid., p. 19. , 
(51) « Compte rendu des debate », in Le peuplement de l'Egypte ancienne ... , 

p. 81. 
(52) E. Strouhal, « Evidence of the Early Penetration of Negroes Into Prehis

toric Egypt», in Journal of African History, XII, 1 (1971), p. 1-9. 
(53) J. Vercoutter, J. Leclant, F.M. Snowden, L'lmage du Noir dans l'art occi

dental. Vol. I, «Des pharaons ii fa chute de l'empire romain », Fribourg, 1976. 
Cet ouvrage est egalement publie en anglais. Son succes est immense. Soit dit en 
passant, Snowden jr. est un Noir americain. II est !'auteur d'une dissertation 
intitulee : «Blacks in Antiquity : Ethiopians in the Greco-Roman Experience», 
Cambridge, 1970. Je disais que la these dominante est celle de Junker. Le lecteur 
peut s'en rendre compte en lisant ce passage de Jean Vercoutter que je cite a partir 
de la version anglaise : 

« What is certain is that there is not known representation of an indisputable 
"Negro" person in Egyptian art dating from before 1600 B.C. Yet on the one hand 
we must keep in mind the stylization of the art of the Old Kingdom : a given head, 
which looks to us like the classic representation of an Egyptian, may just as weU 
belong to a genuine black. On the other hand I think it would be dangerous to 
conclude, from the absence of likenesses of unquestionably black persons in Egyp
tian iconography, that the Egyptians had not yet had any contact, at that early 
period, with black African peoples. In reality, as I see it, the probability that the 
Egyptians could have and must have known the blacks is indicated by an analysis 
of the problem, both curious and complex, of the presence of "Pygmies" under the 
pharaohs of the Old Kingdom. If it be granted that the Egyptians of that remote 
time knew this typical people of Central Africa, then it is a least probable that they 
also had contact with the other black populations south of the Sahara ». 
(J. Vercoutter, «The Iconography of the Black in Ancient Egypt: From the 
Beginnings to the Twenty-Fifth Dynasty», in J. Vercoutter, J. Leclant, 
F .M. Snowden, J. Desanges, The Image of the Black in Western Art. I. From the 
Pharaohs !O the FaU of Roman Empire, s. 1., 1976, p. 34 s.) Le point de depart 
est: Les Egyptiens n'etaient pas des Negres. A partir de ce post~t, on tente de 
discuter sur Ia premiilre entree des Nilgres purs en contact avec les Egyptiens. Dis-
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LA CIVILISATION PHARAONIQUE ETAIT-ELLE KAME/KMTfNEGRE? 99 

cussion qui postule aussi que les Negres et les M~tis « n~groides » de Ia PrMy
nastie se sont vola~ au cours de l'Ancien Empire. Faire de I' Afrique centrale Ia 
region des Negres, c'est lit nne hypothese. Mais l'~vidence de Ia pr~sence des 
Negres dans Ia region de l'Egypte, de Ia Nubie et de Punt (du c6~ de Ia Somaliel 
desla pmode prMynastique nons oblige il nons tenir il cette these : les Negres habi
taient en Egypte antique, en Nubie et au Nord-Est de Ia Vall~ du Nil depuis Ia 
pmode prMynastique. 

(541 R.D., « Neger », in: LA'. IV, p. 385-387. 
(551 J.L., « Afrika», in: LA'. I, p. 86-87, de pr~f~rence p. 85-94. 
1561 J, Leclant, « Egypte pharaonique et Afrique», in lnstitut (Bulletin de 

~ances de l'Institut de Francel, n° 10 (19801, p. 3-11. 
1571 Ibid., p. 6. 
(581 W. Westendore, « Schie.Ben und Zeugen. Eine Gemeinsamkeit afrikanis

cher und iigyptischer Vorstellungen », in A'gypten und Kusch, Berlin, 1977, p. 481-
486. 

(591 Cf. ibid., p. 481. 
(601 J, Leclant, « Egypte-Afrique, quelques remarques sur Ia ~on des 

monuments 6gyptiens en Afrique», in BSFE, 21 (19561, p. 29-41; id., « Etat pr~ 
sent des ~tudes nubieunes », in BSFE, 74 (19751, p. 7-18 ; id., « Histoire de Ia dif
fusion des cultes ~gyptieus », in Problemes et methode d'Histoire des Religions, 
Vendome, 1968. 

(611 J. Leclant, « Egypte pharaonique et Afrique ... », art. cit., p. 11. 
(621 J.L., « Afrika », in LA'. I, p. 89. 
(631 J. Leclant, Egypte pharaonique ... art. cit., p. 5-6. 
(641 Cf. E. Strouhal, art. cit. 
(651 Cf. E. Strouhal, Anthropologicka problematika nUbijske skupiny X, Dis

sertation, Comenius University, Bratislava, 1966; id., « Ober die Liingenmasse der 
Iangen Gliedmassenknochen der Bevolkerung der nubischen Gruppe X », in : Fest
chrifft fiJr Professor Saller, Stuttgart, 19fi8 ; id., « Une contribution il Ia question 
du caractere pr~historique de Ia Haute-Egypte », in « Anthropological Analysis of 
Skeletal Remains from Rock Tombs at Naga el-Farik in Egyptian Nubia », in 
Anthropologie, X, 2-3 (19721, p. 77-122. Strouhal est un des rares auteurs qui 
citent les recherches de Cheikh Anta Diop. Diop est surtout ci~ par Jean Leclant 
et par Vercoutter. 

(661 Travaux publi~ apres Nations Negres et Culture dans le domaine de 
l'anthropologie physique; ci~s par Strouhal: M.C. Nutter, An Osteological Study 
of the Hominoidea, Dissertation, Cambridge University, 1958 ; A.C. Berry, 
R.J. Berry, P.J. Ucko, «Genetical Change in Ancient Egypt», in Man, II, 4 
(19671, p. 551-568; E.J. Baumgartel, « Predynastic Egypt», in: The Cambridge 
Ancient History, Tome I, Cambridge, 1965, chap. IX, a; J.E. Anderson, «Late 
Paleolithic Skeletal Remains From Nubia», in: F. Wendorf (ed.l, Prehistory of 
Nubia, Dallas, 1968, p. 996-1040 ; E.J. Baumgartel, « Some Notes on the Origins 
of Egypt», in Archiv Orientalni, XX (19521, p. 278 ss. ; A.J. Arkell, P.J. Ucko, 
« Review of Predynastic Development in the Nile Valley », in Current Anthropo
logy, VI 2 09651, p. 145-166; J.M. Grichton, « A Multiple Discriminant Analysis 
of Egyptian and African Negro Crania », in Craniometry and Multivariate Ana
lysis, Paper of the Peabody Museum, Harvard University, Cambridge, n° 57 
ls.d.l, p. 45-67 ; etc. 

(671 E, Strouhal, Evidence ... art. cit., p. 3-6. 
(681 Cf. ibid., p. 8-9. 
(691 Ibid .• p. 8-9. 
(701 Ibid., p. 1-2, 5-6, 9. 
(711 G. Robins, C.C.D. Shute, « The Living Stature and Physical Proportions 

of the Naqada People », in : S. Schoske (ed.), Abstracts of Papers. Resu~ des 
communications. Resilmees der Referate. Quatrieme Congres International d'Egyp
tologie, 26 August- 1 september 1985, Munich-Miinchen, 1985, p. 188-190. Com-
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100 PRESENCE AFRICAINE 

parer ave!?. Ia ·communication de F.-W. Rosing, « Zum negriden Beviilkerungsteil 
im Alten Agypten », in : S. Schoske (ed;), op. cit., p. 192. 

(72) Lire Ia critiqul!. de l'anthropologie physique par E. Schmidt, « Die Hasse 
der iiltesten Bewohner Agyptens », in Zeitschrift fiir iigypti.sche Sprache, 36 (1898), 
p. 114-121. Cet article fait aussi une synthese des theses de l'epoque. 

(73) Annual Egyptological Bibliography-Bibliographie egyptologique annuelle, 
Warminster, 1947-1985 (Ia publication continue, 36 volumes dejil publies). 

(74) Lire E. Naville, « L'origine africaine de la civilisation egyptienne », in 
R~ue archeologique, 22 (1915), p. 47-65; id., « La population primitive de 
l'Egypte », in Recueil de travaux ... , 33 (1922), p. 193-212. 

(75) Lire R. Virchow, «Land und Leute im alten und neuen Agypten », in 
Verhandlungen der Gesellschaft Filr Erdkunde zu Berlin, n~.9 (1888): "Das 
Ergebnis meiner Untersuchungen war schlie{3lich, da{3 die Agypter iiberhaupt 
keiner gefiirbten Rassen angehoren, da{3 sie eben nur mehr oder weniger "ver
brannt" sind, •.. Der Neger ist nicht schwarz, weil er "verbrannt" ist, under wird 
nicht hell •.. Seine Farbe ist unverlinderlich und erblich ». 

(76) W. Heick, E. Otto (ed.), Lexikon der A"gyptologie, Wiesbaden, 1975 
(vol. I) - Ia publication continue. On n'en est au volume VII. L'article sur le 
« Negre » est dans le vol. IV, sorti en 1982. II ne faut jamais minimiser !'impact 
des theses soutenues dans ce LA."., car il constitue !'instrument de base de tout 
egyptologue. 

(77) Nous avons compare par exemple, les mesures anthropologiques sur les 
Bantu, dans Verhandlungen der Berliner Gesellschaft fiir Anthropologie, Ethno
logie und Urgeschichte (R. Virchow, editeur), Berlin, 1886, p. 26, 645-646, 752-
769, avec celle de R. Virchow, Die Mumien der Konige im Museum von Bulaq, 
Berlin, 1888. Il ressort de ces donnees que les momies analysees se rapprochent des 
Bantu de I' Afrique Centrale. La difference entre les « index » de ces momies avec 
ceux des Fellachs modemes est notoire. Au lieu de comparer les « index» de WoH 
et de Wissmann sur les Bantu avec ses donnees sur les momies, Virchow s'etait mis 
il speculer sur les impressions de l'reil nu il Ia vue des momies: " Wii.ssten wir 
nicht, mit welchen Personlichkeiten wir es zu thun haben, so wiirden wir kaum 
Bedenken tragen, die Ahnlichkeit dieser Mumienkopfe mit europliischen Kopfen 
anzuerkennen » (p. 11; les «Indices», voir, p. 20-21). Lil oil les «Index» soot 
iden~ques il ceux d_'autres tribus negres, on recourt il l'iconographie pour dire que 
les Egyptiens n'etaient pas Negres; til oil l'iconographie ou l'reil nu revele qu'il 
s'agit des Negres, on recourt aux « index» pour demontrer que les impressions de 
l'reil sont trompeuses. Griice il ce passage d'un niveau d'analyse il un autre, on 
peut contourner toute objection. 

(79) C.A. Diop, Civilisation ou barbarie, p. 16, (Presence Africaine). 
(80) Ibid., p. 16. 
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